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PROGRAMME

8h30
Laurent Dornel, Laurent Jalabert, Victor Pereira
Ouverture de la journée

8h45-9h15
Michel Pigenet
Retour sur plus d'un siècle d'histoire  du travail. Enjeux et perspectives

9h15-9h45
Fabrice Bensimon
Genre et travail en Grande-Bretagne et sur le continent (1830-1914)

9h45-10h15   Discussion 

10h30-11h00
Marie-Bénédicte Vincent
Les ouvriers allemands du textile par eux-mêmes : étude de journaux ouvriers 
1900-1933

11h00-11h30
Manuela Martini
Adaptation ou imitation ? L’industrie textile italienne et ses mains-d’œuvre entre 
continuités et innovations du milieu du XIXe siècle à la crise des années 1930

11h30-12h00   Discussion

12h15-13h45   Déjeuner 

14h00-14h30
Emmanuel Plat
Aux marges des mondes ouvriers, le travail des femmes à la lumière des grèves de la 
Belle Epoque dans le Midi aquitain

14h30-15h00
Jorge Muñiz Sánchez
Travail, techniques et climat social dans les Asturies, 1833-1936

15h00-15h30     
Bastien Cabot-Bru
Travail immigré, mouvement ouvrier et socialisme : entre « première mondialisation 
» et protectionnisme (années 1860-années 1930)

15h30-16h00   Discussion et conclusions

Fabrice BENSIMON est enseignant-chercheur à Sorbonne Université, spécialiste de l’histoire 
de la Grande-Bretagne. Ses travaux récents portent particulièrement sur des migrations 
ouvrières au cours de l’industrialisation. Il a notamment publié  "Les Sentiers de l’ouvrier. Le 
Paris des artisans britanniques (autobiographies, 1815-1850)". Textes de John Colin, Charles 
Manby Smith et William Duthie, traduits de l’anglais par Sabine Reungoat. Paris, Éditions de la 
Sorbonne, 2017 et plus récemment  « The emigration of British lace makers to continental 
Europe (1816-1860s) », Continuity and Change. A Journal of Social Structure, Law and Demo-
graphy in Past Societies, 34.1, April 2019, pp. 15-41.

Bastien CABOT-BRU est doctorant, professeur agrégé d’histoire et vacataire à Sciences-Po 
Paris, il a notamment publié  « À bas les Belges! » L’expulsion des mineurs borains (Lens, août-
septembre 1892), Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2017.

Manuela MARTINI est professeure d’histoire contemporaine à l’université Lumière Lyon 2 et 
membre de l'Institut Universitaire de France. Ses recherches portent actuellement sur 
l’histoire des femmes et du genre, l’histoire du travail et l'histoire des migrations. Elle a publié 
de nombreux travaux sur l’histoire de la petite entreprise, de l’économie familiale et du travail 
des hommes et des femmes en migration, parmi lesquels �igurent le volume "Bâtiment en 
famille. Migrations et petite entreprise en banlieue parisienne au XXe siècle" (Paris, CNRS 
éditions, 2016) et les numéros spéciaux  Pratiques du travail au forfait. Métiers, techniques et 
sous-traitance dans une perspective euro-asiatique, XVIIIe-XXIe siècle, avec L. Hiliaire Pérez et G. 
Riello, La Revue de Synthèse, 140-1-2, 2019 et  En las fronteras de la precariedad. Trabajo 
femenino y estrategias  de subsistencia (XVIII-XXI), avec Cristina BORDERIAS, Historia social, 96, 
2020/1.

Jorge MUÑIZ SANCHEZ est enseignant-chercheur, Université d’Oviedo. Spécialiste d’histoire 
économique et sociale, il a publié des articles sur les transferts technologiques entre la 
Belgique et les Asturies, l’activité minière et les �lux migratoires. Il travaille actuellement sur 
les questions du changement culturel, du patrimoine et des identités en contexte de désindus-
trialisation. Publications récentes : « A la cumbre por un valle. Adolphe Desoignie, un ingeniero 
de minas pionero en la Asturias protoindustrial », Historia Contemporánea (2020) ; « Le 
transfert de technologie entre la Belgique et les Asturies au milieu du XIXe siècle», e-Phaïstos 
(2019).

Michel PIGENET est professeur émérite d'histoire contemporaine et membre du Centre 
d'histoire sociale des mondes contemporains, dont il a été le directeur. Ses recherches portent 
sur le travail, les travailleurs et les mouvements sociaux. Il a récemment dirigé, avec Michel 
Margairaz, Le prix du travail, France et espaces coloniaux, XIXe-XXIe siècles (Publications de la 
Sorbonne, 2019) et, avec Sophie Béroud, Elyane Bressol, et Jérôme Pelisse, La CGT 1975-1995: 
un syndicalisme à l'épreuve des crises (Arbre bleu, 2019).

Emmanuel PLAT est docteur en médecine, il vient d’obtenir son doctorat en histoire (octobre 
2020) consacré à La naissance du mouvement social dans le Midi aquitain (1870-1914).

Marie-Bénédicte VINCENT est professeure d'histoire contemporaine à l'université de 
Franche-Comté et rattachée au centre de recherche Lucien Febvre à Besançon. Elle est spécia-
liste de l'histoire de l'Allemagne aux XIXe et XXe siècles et plus particulièrement intéressée par 
les thématiques d'histoire sociale et politique. Elle a tout récemment publié "Une nouvelle 
histoire de l'Allemagne  du XIXe au XXIe siècle", Paris, Perrin, 2020.


